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Les techniques de colleete des mati~res premibres 
constituent Fun des facteurs ddterminants de la qua- 
litd des allergbnes dont l'importanee n'a 4t4 eonsi- 
ddr~e que rdcemment. Cette remarque s'applique 
naturellement aux pollens d'autant qu'ils paraissent, 
h tort, poser peu de probl~mes parce que mieux d4fi- 
nis. Certes, la nature de l'allerg~ne est, dans leur 
cas, moins ineertaine qu'en mati~re de phan~res,' 
poussi~res ou m~me de m~dieaments, mais la com- 
position antigdnique des extraits obtenus ddp~nd 
directement de la puret4 de la mati~re premiere et 
de ses conditions d'e collecte et de conservation, qui 
demeurent ma! ddfinies et encore difficilement con- 
tr61ables ; une hygrom4trie excessive h temp4rature 
ambiante pendant quelques heures, m~me si elle ne 
perm'et pas la croissance significative de moisissures, 
suffit h engager les processus enzymatiques et donc h 
modifier la composition cytoplasmique. De m~me, 
l'esp~ce et l'annde d'e collecte peuvent, semble-t-il, 
s'avdrer importantes car certaines plantes d'une m~me 
famille pollinisent peu, tandis que les conditions cli- 
matiques et mdtdorologiques conditionnent peut-~tre 
la composition des pollens. 

Afin d'4tudier ces diff4rentes variables, nous avons 
crdd, en France, un petit centre exp4rimental de 
collecte dont nous rappellerons rapidement les tech- 
niques en insistant plus particuliSrement sur leurs 
avantages et inconv4nients. 

CULTURE ET SELECTION DES ESPi~CES 

Pour assurer une collecte rationnelle de toutes les 
esp$ces allergisantes, il faut iddale~nent en disposer 
h proximit4 du laboratoire soit h l'4tat sauvage, soit 
en culture. Cette disponibilit4 est particulib~rement 
importante pour les plantes qui, comme la plupart 
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des gramin4es fourragbres, poUinisent pratiquement 
h la m~me p4riode et doivent 6tre surveill4es jour- 
nellement. 

En pratique, le centre devra disposer : 
- -  d 'un territoire botanique rdpertori4 oh pour- 

ront ~tre eueillies les inflorescenees d'arbres ou de 
plantes sauvages pr4alablement identifi4es ; 

- -  d'une rdserve de graines s41ectionn4es et con- 
trbld, es pour la constitution de laquelle il est tou- 
jours possible d'obtenir l'aid'e bienveillante de la 
graineterie du MusSum National d'Histoire Natu- 
relic ; 

- - d ' u n e  zone de culture naturelle pour toutes 
les plantes courantes dont les besoins de pollen sont 
importants et qui permettent une collecte m4cani- 
que ; 

- -  d'une installation de culture contrbl4e en serre 
pour l'es plantes h pollinisations particuliSres g~n4ra- 
lement 4ehelonn4es sur une longue p~riode de temps 
comme, par exemple, les paridtaires, voire m~me les 
plantains. 

PRINCIPALES TECHNIQUES DE COLLECTE 
UTILISEES 

Le choix de la technique utilisable d4pend pour 
chaque esp~ce tout d'abord de (tableau I) : 

1. Son mode de pollinisation, qui peut se faire 
librement ou n4cessiter une action m4eanique pour 
l'ouverture des anth~res ; citons h titre d'exemple de 
ces deux groupes, 

comme pollinisateurs naturels : 
- -  l 'en~mble des gramin4es, 
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T A B L E A U  I 

AVANTAGES ]~T INCONV~NIENTS COMPARt~S DES DIPFt~RI~NTI~S TECHNIQUES DE COLI,ECTE 

(1) (2) (3) (4) 
ASPIRATION Tt~CttNIQUE ~Ct IAGE ~CHAGt~ 

DIRECTE DU BOUQUET SUR CLAI~ SUR CLAIE 
SANS ACTION OU EN TUNI'fft~L 
M]~CAMQUE SUIVI DE BROYAGE 

(5) 
COLLI~CTE 

DANS SACS 
PLACES SUR 

L'INIVLORt~SCENC]~ 

E x e m p l e s  de 
p l an t e s  

Gramindes  Gramin~es  Arbres  t ypes  : - luzerne  
fourrag6res fourrag6res - aune,  - p issenl i t  
A m b r o s i a  Armoise  - bouleau,  - euca lyp tus  
Armoise  Ort ies  ( + / - - )  - noyer ,  - orangex 

- sapin ,  - gen~t  
- c6dre, 
etc. 

PaN~tMre 

A v a n t a g e s  Grande  quan t i t 6  V6rif icat ion Grande  quan t i t 6  
de pol len aisde de la de  pol lens 
Rapid i t6  pure td  des  Simplici t6 de la 
~ l i m i n a t i o n  du  esp6ces rdcolt6es m d t h o d e  et  du  
risque de Collecte prdc6dent  mat6r ie l  m i s  en  
c o n t a m i n a t i o n  la pol l in isa t ion oeuvre 
pa r  mois i s sures  si rdalis6e ~ I 'abri  
s6ehage rap ide  du  v e n t  

I d e m  (3) 

Seule t e c h n iq u e  
p e r m e t t a n t  
d ' ob t en i r  nn 
pollen p u t  pour  
cer ta ines  espgees 

Inconv6nients Risque  de  R i sques  : 
c o n t a m i n a t i o n  - a l t6ra t ions  des 
pa r  pol lens pol lens si 
d t rangers  condi t ions  
Diffienit6 d ' hyg romdt r i e  
d 'd l iminer  i n s u f f i s a m m e n t  
l ' tmmid i td  si  la  survei l ldes 
eapacitfi  de - mois i s su res  
sdehage n ' e s t  pas  
suff isante  

R i sque  I d e m  (3) 
d ' dchau f f emen t  C o n t a m i n a t i o n  
des  inf loreseenees i m p o r t a n t e  
au  m o m e n t  s y s t 6 m a t i q u e  pa r  
de la eolleete d6bris  vdg~ taux  
C o n t a m i n a t i o n  (morceaux  de 
i m p o r t a n t e  possible  p l an t e s  on 
pa r  d~bris vf ig6taux d' inflorescenee) 
si s6ehage excessif  
(plantes  eassantes)  

R e n d e m e n t  trbs 
faible 
P r ix  de rev ien t  
dlev6 
R i sque  d ' a l td ra t ion  
si sacs  n o n  surveill~s 
j ou rne l l emen t  

- - d e  nombreux arbres, type : aulne, peuplier, 
bouleau, noyer, sapin, noisetier. 

Comme reprdsentants du second groupe (dtamines 
restant h l'intdrieur de la eoroll'e) : 

- -  de nombreuses 16gumineuses comme la luzerne, 
mais aussi le pissenlit, le soja, 

- -  de nombreux arbres ou arbustes eomme le robi- 
nier ou les genSts. 

2. La densitd et la puret6 des piantes en pdriode 
de pollinisation puisque ees conditions sont ddtermi- 
nantes pour le ehoix de la technique utilisable h un 
moment donnd. I1 faut rioter, en effet, que mSme 
dans un champ contenant plusieurs esp$ces de gra- 
mindes par exemple, il 'est possible qu'une seule d'en- 
tre elles pollinise h une certaine pdriode ou h une 
eertaine heure, ee qui implique de connaltre pour 
ehaque esp~ee trSs pr6cis6ment les conditions opti- 
males toujours lides h l'hygromdtrie, h la temp6ra- 
ture et h la luminositd. 

C'est finalem'ent la conjonetion mode de pollini- 
sation/cuhure et conditions climatologiques qui per- 
mettra de choisir entre : 

ASPII~ATION 

Elle peut 8tre rdalisde directement h l'extdrieur 
sur un champ cuIfiv6 pour les gramindes par exem- 
ple on mSme dans un terrain vague colonisd par 
des herbacd'es sauvages comme le Ragweed (Ambro- 
sia) aux Etats-Unis ou certaines armoises en France. 
Pour obtenir des r~sultats satisfaisants, il rant dis- 
poser d'un aspirateur industriel de grande puissance, 
automoteur ou month h l'avant d'un tract'eur, rdglh- 
ble en hauteur et 6ventuellement dq~fipd d'un dispo- 
sitif inclinant les plantes et les secouant ldg~rement. 
Cette solution tr~s dldgante est, en pratique, difficile 
h mettre en ,oeuvre ear elle implique une disponibi- 
lit6 permanente, les heures de pollinisation &ant 
prdvisibles mais trgs ddpendantes des conditions d i .  
matiques locales puisqu'il suffit d'un simple coup 
de vent pour rendre la manoeuvre inop6rante. 

Son avantage principal est 6videmment de per. 
m'ettre une eollecte importante et rapide qui, si elle 
est suivie d'un s6chage imm6diat, 6rite les phgno- 
mgnes de contamination par moisissures ou un d6but 
d'activation des processus enzymafiques. 

Rev. frart~,. Allergol., 1980, 20, 4-5 
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Son principal inconvdnient r6side dans la diffi- 
cultd de v4rifier 1'absence de pollens dtrangers d'au- 
rant qu 'un simple contr61e microseopique ne permet 
pas, le plus souvent, de distinguer les pollens d'une 
m~me' famill'e. 

L'e proc4d4 par aspiration est dgalement utilisable 
sous serre pour des plantes cultiv4es qui pollinisent 
naturellement. I1 est alors fair usage d'un simple 
aspirateur industriel si possible 4quip4 de filtres pour 
retenir les 4ventuels ddbris vdgdtaux. 

TECHNIQUE DU BOUQUET 

Pour les plantes sauvages ou m6me pour les plan- 
tes cultivdes, lorsque l'aspiration n'est pas possible, 
les herbes pr4alablement identifi4es sont coup4es h la 
faucille 'et bottel4es en longueur r4guli~re de 30 
60 c m ;  pnis dispos4es h l 'intdrieur d'une serre ou 
d 'un local bien 4elaird dont l 'hygrom4tric et la tem- 
p4ratnre sont r~glables, soit : 

- -  dans des seaux, apr~s les avoir tordues 'en sens 
inverse avee les mains pour faeiliter leur 4talement 
r4gulier, 

- -  dans des bacs sp4cialement adapt4s de telle 
sorte que les tiges baignent dans l'eau et que l'inflo- 
rescence s'4tale librem'ent au-dessus de papiers sul- 
furis4s s4par4s de la table de collecte pour 4viter 
route condensation. 

A intervalle rdgulier de qne]ques heures on de 
quelqnes jours, le collecteur tape doucement sur les 
bouquets avec une petite rbgle tout en aspirant ]es 
pollens ou en les rdcoltant en brossant le papier 
sulfurisd. Le d41ai de production des plantes immer- 
gdes varie selon les esp~ces mais se situe aux envi- 
rons de 4 h 5 jours, pour une temperature voisine 
de 20 °C. 

Cette technique permet d'obtenir des pollens tr~s 
purs botaniquement mais leur qnalit4 d4pcnd de la 
rdgularit4 de la collecte et de l'absence de condensa- 
tion excessive facilitant la croissance des moisissures. 

Excell'ente pour les gramindes fourrag~res, elle 
est d4cevante pour les c~rdales. 

~/[llRISSEMEINT SUR CLAIE SUIVI OU NON DU BROYAGE 

DES ANTHERES 

La plupart des arbres, surtout h pollinisation hiver- 
nale~ et de nombreuses herbac4es p'euvent 6tre trait4s 
par ee procdd4. I1 consiste h cueillir les inflorescen- 
ces, h les s4cher sur claies mdtalliqu'es, elles-m~mes 
posdes sur un papier sulfuris4 dans des conditions 
permettant une bonne adration et h recueillir le 
pollen, soit : 

- -  directement sur le papier sulfuris4 aprbs l& 
g~re agitation, 

- -  par aspiration, 
- -  une lois dessdch4 complbtement apr~s frottage 

sur un tamis ou utilisation d'un broyeur mdcanique. 
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Si les plantes pollinisent naturellement, le pollen 
recueilli peut ~tre parfaitement put  mais pour les 
plantes qui n&essitent une ouverture m4eanique des 
anthbres, il est n4eessairement contamin4 de d~bris 
vdg4taux qu'il faut dliminer par tamisages succ'essifs 
ou en utilisant leur diffdrence de densitd dans des 
solvants organiques comme le tdtrachlorure de car- 
bone et l'acdton'e, procdd4 dont l 'influence sur la 
composition antigdnique dolt 6tre 4tudi4e. 

CULTURE EN SERRE SOUS PROTECTIO~N INDIVIDUELLE 

Pour les plantes h pollinisation particuli~re comme 
la paridtaire par exemple, qui proc~de par petites 
'explosions de pollen &alOes sur une assez longue p4- 
riode de temps, ni l'aspiration ni la technique du 
bouquet ne sont utilisables ; tandis clue le s~chage 
des fleurs ne permet d'obtenir qu 'un produit tr~s 
impur, puisque les pollens actuellemcnt sur le mar- 
ch4 contiennent entre 5 et 25 p. cent de d4bris v~g4- 
taux et contaminants divers. 

I1 est possible d'obtenir un produit rdpondant aux 
normes internationales de puret4, en entourant cha- 
qu'e inflorescence d'un petit sac protecteur cfui per- 
met de retenir le pollen lib4r4 mais le prix de revient 
du pollen devient prohibitif. 

CONTROLE ET CONSERVATION 

Immddiatement apr~s avoir proe4d4 h la collecte 
et h la purification des pollens, il faut, pour les 
stabiliser et dviter route contamination ult4rieure, 
procdder h 1cur sdchage h l'4tuve en couche mince 

une temp&ature, en principe, inf&ieure h 45 °C 
jusqu'h ce .qu'ils contiennent moins de 1 p. cent 
d'eau, c'e que l'on peut vdrifier facilement par la 
perte de poids au sdchage par exemple avec la ba- 
lance automatique 4quipde d 'un syst~me de s4chage 
intdgrd h infrarouges. La rapidit4 du sdchage est 
ddterminante pour prdserver les pollens de toute 
croissance de moisissures et cette op&ation dolt &re 
'entreprise 24 heures au plus tard aprSs la r4colte. 

Une lois sdch4, le pollen est r4parti dans des fla- 
cons pr4alablement tar6s en verre brun et dventuelle- 
ment conserv4s sous vide ou en atmosphbre de gaz 
inerte. 

La tempdrature de stockage est encore actuelle- 
ment tr~s controversde, c'ertains laboratoires spdciali. 
sds recommandent la conservation au r4frig4rateur, 
tandis que d'antres prdf~rent la tempdrature du labo- 
ratoire. Seules des dtudes suivies de contr61e de 
l'activit4 dans le temps, que nous avons comme d'au- 
tres initides, permettront de proposer un protocole 
d4finitif. 

Le probl~me des techniques de contrfle h utiliser 
pour v4rifier la puretd et la qualit$ des pollens fait 
l 'objet d 'un rapport de P. Cour et nous n'en parle- 
tons donc pas ici. 
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CONCLUSION 

Ce rapide rappel des techniques de collecte des 
pollens permet de eonclure que, si 1'aspect quanti- 
tatif et pratique semble bien codifid, d'e nombreux 
param~tres qualitatifs paraissent mal d~finis, notam- 
ment au niveau : 

- -  du ehoix des esp~ces retenues, 
- -  de l'influenee des faeteurs climatiques et mg- 

tdorologiques sur la composition antigdnique, 
- -  des risques de contamination, 
- -  des conditions de stoekage. 

Aucun de ces param~tres ne pouvait, jusqu'h 
maintenant, ~tre dvalud d'une mani~re ddfinitive, 
faute de rnoyens addquats. Aussi, la raise au point 
des techniques de standardisation des allerg~nes, 
compl~tde par l'dtude du profil immunitaire de la 
population allergique, permettra de surmonter en 
pattie ces difficultds. Toutefois, l'dtablissement de 
produits de rdfdrence ndcessitera un travail considd- 
table, en raison de la multiplicitd des allerg~nes. 

I1 restera h ddterminer si le hombre des standards 
de rdfgrenee disponibles, fore~ment limitd, est suffi- 
samment reprdsentatif de la spdeifieit6 botanique des 
diffSrentes esp~ces rgpandues dans le monde. 
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